
clergé lordonnance ministj»iolle. Quand Rome aura dée,.dé et
indiqué la ligne do conduite 1. suivre, tout le monde devra s'y sou.
mettre.La situation religieusa on Hongrie est plus délicate qu'on
ne le pense gén4ralement. Depuis issez longtemps, en~ effets les
calvinistes ont une influence prépondérante dans le gouvernement
de ce royaume. L'ancien premier ministre M., Tisa, était unt
calviniste enragé ; son successeur, le Comte de Szechégyi, calvi-
niate lui aussi, ne' vaut pas mieux; et ce qui aggrave la posi-

tinces n ureclvnsthaineux et maçonnique, le ministre
de la justice, qui a 'l'influence préponderante dans le nouveau
mabinet. C'est à son. fanatisme, paraît-il, qu'estý due la récente
ordonnance du Comte Czacky.

Il est facile de domprendre qu'un régiiae d'ostracisme officiel
depuis longtemps en viguour contre les catholiques, ait émoussé
la vigueur de leur foi. D'un autre coté, l'Egwlise ne jouit pas, en
Hongrie, de la liberté nécessaire pour contrebalancer les effets
dé cette persécution. Héritiers des privilèges% octrôyés au saint,
fondateur de la mônarchie hongroise, les gouvernants peuvent
donc nommer et déplace' les évques catholiques., Du moment
qu'un évêque est en désacord avec lés hommes ait pouvoir, il est
en butte aux plus mesquines tracasseries et à des persécutions sané
fln,i3sûrtout lorsque'les3 ministres sont calvinistes. Il n'y aencore,
que deux ans) le S. Siège fat obligé de protester, par voiô diplo-
mattique, contre de graves abus de pouvÔir. Ces détails snft plus
que suffisants pour faire comprendre les dispositions dua peuple et
la si'tuation du clergé.

La question des é'coles confeEsionnelles,, en Autriche, semble
avoir û!it un pas dans la bonne voie. Vn premier projet de loio
présenté par le ministère a été retiré imamédiatement, à la suite
des réclamatiuns des catholiques, exposées avec énergie par l'ai'-
chevêque de Prague, membre de la Chambre des Seigneurs. La
campagne est commencée pour éclairer les populations sur l'im-
portance dek, intérêts en'jeu, et la lettre collective de l'épiscopat
au peuple autrichien est do nature à on préparer le succès.* La:'
r6vilion des lois scolaires ý,xistanteF, est réclàtméà par deux maillions
de pétitionnaires3.

Lé Centre allemand a fait rejeter, en troisièmae lecturo, le projet
de lôi du gouvernleient sur les biens ecclésiastiques. t.On veut la
resit-lbution complète t non pas seulement «Une indemnité. Le
min: 3tre deà êultes'ayant prétendit que le S. Siége et l'épiscopat
S'étaient priononctés en favelaf de iù esure, à, reçu une verte répli-
quAi de.la'part doi M. Wi ndthôrat:


